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Résumé de l'article
Ce rapport est le premier des deux quiprésentent la recherche récente
descontraintes in-situ dans les roches sédi-mentaires, et les applications de la
géo-logie et du génie pétrolier de ces don-nées. La partie première décrit et
ad-dresse les méthodes les plus populairespour mesurer les contraintes
contem-poraines qui affectent les roches sédi-mentaires en termes de Sv
(contrainte principale verticale), de SiHmin (con-trainte majeure horizontale)
et de SHmln(contrainte mineure horizontale). Pourobtenir les grandeurs des
contraintes,on peut examiner les diagraphies dedensité (Sv), utiliser les
fractures hy-drauliques ou des essais de pressionsous le sabot de cimentation
(SHmin)«aussitôt que les techniques analytiquesexécutées sur des carottes
(SHmin.SHmJn). Mortaiser les sondages offreune promesse pour les puits
profonds(SHmm. SHmln), mais la technique n'estpas encore operationelle. Près
de lasurface, on peut déduire les orientations des contraintes (SHmin,
SHmln)avec l'assistance d'un assortiment d'in-dicateurs géologiques, mais il est
néc-essaire de sélectionner les endroitsavec précaution. Sous la surface,
lesorientations des contraintes principalessont fournies par les ovalisations
despuits de forage (SHmJn, SHmln). des typesparticuliers de fractures des
carottes(SHmln. SHminï. par le discage des carot-tes (SHmln. SHmln), par la
dilatation descarottes (SHmin, SHmin), des fractureshydrauliques (SHmm) et
aussi les trem-blements de terre (SHmln). L'anisotropieacoustique et la
séparation des ondestransversales indiqueront l'orientationdes fractures
microscopiques, mais lesattitudes obtenues ne sont pas toujoursen accord avec
les axes des contraintescontemporaines. Toutes ces méthodessont courantes,
particulièrement dansl'industrie pétrolière.
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